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LAUSANNE, SA REGION ET LE CANTON

LA RANÇON DE LA CENTRALITE

Antonio CUNHA
IREC Ecole polytechnique fédérale de Lausanne

Etienne PIGUET
Institut de géographie, Université de Lausanne1

1. Introduction

Deux axes essentiels portent le développement de Lausanne : l'axe centre-
périphérie exprime la centralité économique, culturelle et politique de la capitale
vaudoise et son influence sur les communes avoisinantes et l'arrière-pays; l'axe
métropolitain longe le croissant lémanique et correspond à un mode d'urbanisation obéissant à

des logiques d'interrégionalisation et d'internationalisation croissantes; il est structuré par
une série de noyaux urbains de tailles inégales qui captent une grande partie des

dynamiques économiques vaudoises et genevoises.

Ces deux axes dessinent un triangle à haut potentiel de développement dont la base

est le ruban métropolitain du Léman et dont le sommet pointe en direction d'Yverdon et
de Neuchâtel : c'est le "Triangle d'Azur"2, région urbaine dont les solidarités
fonctionnelles défient la logique des frontières communales et cantonales et qui semble, a

l'échelle du pays tout entier être la seule zone capable de contrebalancer l'effet de

polarisation du Triangle d'Or Bâle-Zurich-Olten. Lausanne en est le centre de gravité et le
point de passage obligé. La ville-centre y a dessiné son bassin : une couronne constituée
de 41 communes disposées dans un rayon de 15 à 20 km autour de l'agglomération
lausannoise et où d'intenses migrations quotidiennes relient les espaces de résidence, de

production, de consommation et de détente. Au-delà, s'étend une zone d'influence
périurbaine aux limites plus floues, puis la Romandie, la Suisse et l'Europe.

Agglomération, région urbaine, boulevard métropolitain, pôle romand ou eurocité,
toutes ces notions sont révélatrices d'un même phénomène : au-delà de l'identité juridique
et administrative des unités communales et cantonales, continuent à se développer des

entités territoriales fonctionnelles dont l'émergence est fondée sur l'effet combiné de

processus spatiaux, économiques et démographiques.

1

Cartographie : G. Clivaz & L. Dambo
2 On consultera à ce sujet l'étude de G.-A. Cuendet, "Triangle d'Or et Triangle d'Azur" in Banque

Hentsch, Bulletin trimestriel, mars 1985.
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Produits de l'histoire, les découpages administratifs sont encore perçus par la
population et les responsables politiques comme intangibles. Les dynamiques économiques

des sociétés urbaines multiplient cependant les découplages fonctionnels entre les
villes-centres et leurs champs d'influence. De nouveaux territoires émergent au-delà des

limites communales et cantonales, leur articulation fonctionnelle est assurée par un
accroissement de la motorisation et par la multiplication des réseaux territoriaux de
maîtrise de la distance. Des chevauchements d'influence nouveaux et diffus se mettent en
place appelant parfois à l'arbitrage difficile des experts, des hommes politiques et des

citoyens. A l'échelle du développement local et régional, deux séries de questions, au
moins, méritent alors d'être posées.

La première concerne la connaissance des coûts et de la taille critique des

équipements "supra-communaux". Le pouvoir politique et les entreprises publiques font des

investissements importants dans des infrastructures caractéristiques des lieux centraux,
mais l'expansion suburbaine et périurbaine, la ségrégation spatiale des fonctions
économiques, l'accroissement de la mobilité et les incidences spatiales du financement
des grands équipements collectifs suscitent de plus en plus de questions sur le partage des

coûts et des bénéfices de l'urbanité. Lausanne est aujourd'hui au coeur d'un vaste réseau

d'organismes et de services qui assurent le fonctionnement de l'agglomération et de
l'administration cantonale. Qui paie Qui ne paie pas, mais profite des avantages de la
proximité et de l'accessibilité aux équipements collectifs Qui doit payer en somme le

prix de la centralité

La seconde concerne les enjeux politiques locaux ou régionaux et les modalités de

coopération entre les institutions qui se retrouvent sur les mêmes champs fonctionnels:
quelles sont les perspectives d'évolution qui peuvent se dessiner dans le domaine des

relations entre Lausanne et les communes suburbaines et périurbaines Comment
articuler la dynamique de l'agglomération lausannoise aux potentialités différentes des

régions vaudoises Les acteurs du développement local et régional doivent-ils se replier
dans une attitude d'égoïsme socio-spatial ou doivent-ils chercher un partage des

compétences, une coordination des actions et une péréquation équitable des coûts et des

avantages au profit de tous Les "enjeux" de la relation complexe que Lausanne
entretien avec les autres communes du canton ne sont pas forcément à somme nulle...

La première partie de cet article introduit cette discussion par un bref aperçu de la
structure économique lausannoise et de ses articulations à l'échelle de l'agglomération, du
canton et de la région métropolitaine. La seconde tente d'apporter quelques éléments de

réponses aux questions posées.

2. Lausanne, l'agglomération et ie canton :

métropolisation, processus centre-périphérie et découplages fonctionnels

Plusieurs études permettent de rendre compte des principales lignes de force de
l'évolution des structures de l'économie lausannoise et de décrire les modalités de
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fonctionnement de la capitale vaudoise dans ses rapports avec l'agglomération, la région
et le canton1.

L'axe centre-périphérie définit la première composante structurelle de la dynamique
des rapports entre Lausanne et les autres communes du canton. La metropolisation définit
la deuxième; sans être totalement indépendante de la première, elle possède sa

dynamique propre. Comment la décrire

2.1. L'axe métropolitain : Lausanne au centre du processus de métropolisation

La notion de métropolisation désigne un processus d'étalement du tissu urbain à

partir d'une ou de plusieurs agglomérations urbaines. Les études de K. Lynch2 montrent
les structures et les formes multiples de la métropolisation : linéaire, étoilée, radio-
concentrique, polynucléaire, innervante ou insulaire, en échiquier, etc. Avec Genève,
l'agglomération lausannoise domine ce vaste ruban métropolitain polynucléaire qui
s'étend, de manière quasiment continue, d'Annemasse à Villeneuve. Lausanne y occupe
une position centrale à la croisée des deux grands axes autoroutiers du canton. La notion
de métropolisation permet de mettre en évidence des structures socio-économiques. Elle
se traduit, tout d'abord par des effets de localisation des entreprises et par une forte
densité des liens économiques de tous ordres (commerciaux, marché du travail, financiers,

sous-traitance, etc.) entre les principaux noyaux urbains. Plus exactement, la notion
économique de métropole recouvre une série de phénomènes en étroite corrélation :

localisation d'entreprises industrielles ou tertiaires de grande taille favorisant
l'essaimage des salariés et la diffusion des innovations;

présence d'un bassin de main-d'oeuvre capable de fournir une large diversité de

métiers et de qualifications;

importance de l'appareil universitaire de formation et de recherche ;

multiplication autocentrée des interfaces entre les établissements d'enseignement
supérieur, les laboratoires de recherche, les entreprises et les diverses institutions
publiques ou privées animant le développement local;

présence d'un aéroport et de réseaux de communication et de circulation facilitant
les liaisons entre les entreprises et les autres acteurs de la vie économique;

1 J. Campiche (1988) "L'emploi dans l'économie vaudoise", SCRIS, Lausanne; A. Cunha (1988)
"L'économie lausannoise : évolution des structures économiques", OESES, Lausanne; J.-J. Schwartz (1989)

"Analyse de certains problèmes de finances publiques dans le cadre de la CIURL, Rapport final", Université de

Lausanne, ronéo; J. P. Danthine, J. C. Stucky (1990) "Relations économiques entre l'Etat de Vaud et la

Commune de Lausanne", Université de Lausanne, ronéo; J.-P. Leresche et M. Bassand (1991) "Métropole
lémanique, Une nouvelle dynamique", IREC - DA, EPFL, Lausanne.

2 K. Lynch (1969) "L'image de la cité", Dunod, Paris.
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structures de financement publiques ou privées jouant le jeu de l'aide au
développement économique selon diverses modalités (équipements, capital-risque,
terrains, etc.);

existence d'un environnement technique et économique favorable au développement

des échanges (systèmes de communication efficaces, mais aussi infrastructures

d'accueil, salles de conférence, salons d'exposition, hôtels, etc.);

présence d'associations ou d'organismes professionnels jouant un rôle actif de

diffusion des innovations sur le plan local;

action coordonnée des pouvoirs publics dans le développement de formes adaptées
d'habitat, d'équipement, de loisirs, de politiques culturelles et d'environnement
susceptibles de maîtriser les coûts sociaux de l'urbanisation et de promouvoir une
meilleure qualité de vie.

Dans le cadre de cette article, il nous est impossible d'analyser la réalité du
phénomène métropolitain selon toutes ses caractéristiques. Une réflexion sur les avantages

de localisation de la région lémanique est actuellement en cours à l'IREC. En
attendant les résultats de ce travail nous devons nous contenter des données issues du
Recensement fédéral des entreprises 1985 >. Que révèlent-t-elles

2.1.1 La localisation des emplois et des établissements : une métropole bipolaire

Le Graphique 1 présente quelques caractéristiques de la métropole lémanique en
terme d'emplois et d'établissements; on constate la sur-représentation marquée de la
métropole en termes d'emplois totaux et de grandes entreprises, ce phénomène se
manifeste principalement dans le secteur tertiaire.

1 Nous tenons à remercier vivement MM. J. Campiche et Y. Goël du SCRIS de nous avoir permis un
accès rapide à ces données. Il est clair par ailleurs que les données 1985 peuvent paraître en décalage avec les

changements conjoncturels récents. Cependant, nous avons tenu à étudier ici des relations structurelles entre
des lieux et des activités; dont on sait qu'elles évoluent sur de longues périodes.
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Répartition de l'Emploi et des Etablissements dans les Agglomérations de la Métropole Lémanique
et dans le reste des Cantons de Vaud et Genève
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Graphique 1

L'idée de métropole appliquée à l'ensemble de l'espace lémanique révèle la
coexistence de plusieurs modèles de croissance urbaine : Genève illustre le modèle de la
concentration dite exogène les forces et les influx se situant au niveau européen et
international; Lausanne, a l'opposée affiche un développement auto-centré, endogène à

base locale et régionale. Vevey-Montreux et Yverdon, plus modestes dans leurs
dimensions et moins pointues dans leurs spécialisations reproduisent la même
dichotomie. L'importance des activités touristiques et le rôle de Nestlé dans l'économie
de Vevey-Montreux donne à celle-ci une projection et des attaches externes que
l'agglomération d'Yverdon ne possède pas.
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Le graphique 2 présente une autre approche du phénomène de métropolisation : la
répartition des types d'emplois révèle le processus d'affinage des centres urbains d'une

part (spécialisation dans les services), le rôle spécifique des couronnes dans le découplage

des fonctions de production d'autre part (la recherche et le développement en sont
un bon exemple; la maximisation des interactions offerte par le centre ne leur étant pas
utile, ces activités se redéploient vers la couronne proche).

Répartition Spatiale de Quelques Activités dans la Métropole Lémanique

(En termes de part au total des emplois selon RFE 85)
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Graphique 2

Enracinement régional d'un côté, liaison fonctionnelle à l'environnement
interrégional et international de l'autre : la réalité est une combinaison complexe de ces deux
cas de figure. L'espace métropolitain lémanique se développe certes dans la double
bipolarité des modèles de développement urbain mais aussi dans leur étroite
complémentarité au sein du Triangle d'Azur.
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2.1.2 Les liens de dépendance juridique entre les entreprises multi-établissements1

Entreprise et établissement sont deux notions distinctes, selon l'Office fédéral de

statistique. Un établissement est un lieu de travail géographiquement distinct dans lequel
on produit, répare des biens ou fournit un service. Une entreprise comprend un seul ou
plusieurs établissements liés juridiquement, l'un d'entre eux constituant l'établissement
principal de l'entreprise, le ou les autres formant le ou les établissements secondaires.

L'analyse des liens juridiques entre établissements permet de mettre en évidence les

articulations territoriales des réseaux d'entreprises. La dépendance juridique de chacune
des agglomérations est définie en termes d'emplois localisés dans l'agglomération
dépendant d'établissements principaux situés dans les autres agglomérations du sous-
système métropolitain. Inversement, le contrôle juridique est défini par le nombre
d'emplois localisés dans les autres agglomérations mais rattachés juridiquement à un
établissement principal situé dans l'agglomération.

Globalement, et en termes d'emplois, Genève et Lausanne affichent un contrôle net
positif; en revanche, Vevey-Montreux et Yverdon subissent l'emprise juridique des
établissements lausannois et genevois. L'articulation de Lausanne au territoire lémanique
apparaît à l'évidence : l'agglomération lausannoise possède le réseau de relations le plus
dense avec les trois autres noyaux métropolitains.

Tableau 1 : Contrôle, dépendance et contrôle net des établissements et emplois des

quatre noyaux métropolitains en 1985

Agglomération Contrôle Dépendance Contrôle net

Etablissements Emplois Etablissements Emplois Emplois

Genève 80 2472 82 2051 421

Lausannne 77 3591 79 2651 940

Vevey-Montreux 12 365 39 894 -529

Yverdon 0 0 29 832 -832

M. Giuseppe Pini nous a fourni les données de ce chapitre, nous tenons ici à le remercier.

77



Le Graphique 3 montre l'anatomie des liens de dépendance entre les établissements

principaux (tertiaires et industriels de plus de six emplois) et secondaires localisés
dans les quatre pôles de l'arc métropolitain:

CONTROLE & DEPENDANCE

544

Yverdon
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m/^

olç S /fe

Ó
(422)

Lausanne

6213

Légende:
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Graphique 3
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Plusieurs points méritent d'être relevés :

l'intensité des liens intra-agglomération, particulièrement à Genève;

les articulations des quatres pôles à l'ensemble du pays sont en général plus
intenses que leurs attaches au sous-système lémanique, ce qui est peut-être l'indice
d'un processus de métropolisation encore en phase initiale;

le rôle central que paraît jouer Lausanne dans le contexte métropolitain en dépit du

potentiel d'attraction genevois.

Dans le contexte lémanique, l'importance de la région lausannoise s'explique par la
présence d'atouts considérables :

un réservoir de main-d'oeuvre recouvrant toutes les gammes de formation;

des infrastructures de communication;

des centres de formation dans toutes les disciplines et à tous les niveaux de

formation ainsi que des instituts de recherche prestigieux;
des industries de pointe (Bobst, Sapai, Castolin, Beyeler Machines, Fotolabo, Cilo,
Logitech, Socapel, GBM Mecanic, Tesa, Baumgartner, Roth et Sauter, etc.);

des établissements de grandes entreprises internationales (Nokia Maillefer, Kodak,
Applied Research Laboratories, Institut de recherches Bosch, Silicon Graphics,
Tetra Pak, Warner Electric, Grace Industrial Chemicals, Suprahards, etc.);

des services de pointe diversifiés;

des équipements d'accueil et des équipements culturels et sportifs qui tendent à

devenir d'importants facteurs d'attractivité;

une position géographique centrale en Romandie.

Manifestement la continuité de l'essor lausannois dépend de sa capacité à assurer et
à renforcer la cohérence entre ces différents éléments par la multiplication des interfaces
entre les entreprises, les établissements d'enseignement et les diverses structures d'accueil
et de soutien, mais le développement de Lausanne ne peut se faire dans l'isolement. Le
développement local ne peut se confondre avec la croissance localisée. Lausanne n'est

qu'un élément du réseau urbain polycentrique qui structure la dynamique métropolitaine
lémanique. Dans ce contexte la gestion urbaine prend peu à peu une nouvelle tournure : il
ne s'agit plus de gérer un patrimoine mais des flux entre des zones fonctionnelles à haute
densité d'interaction : la métropole, mais aussi l'agglomération, la région urbaine, le
canton.
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2.2. Le processus centre-périphérie

A l'échelle suisse le rôle économique des villes et des régions urbaines tend à se
renforcer1. Le cas vaudois n'échappe pas à ce constat général : Lausanne et l'agglomération

lausannoise renforcent leurs positions à la fois en termes absolus et en termes
qualitatifs.

2.2.1. Division spatiale du travail et développement inégal

La centralité économique lausannoise s'est construite tardivement. Les fibres du
développement économique vaudois ont été d'abord, fragiles et latérales : l'exploitation
du sel de Bex et les performances de l'horlogerie n'ont pas diffusé leur dynamisme au
reste du canton. C'est finalement dans le processus d'implantation des condenseries et des

fabriques de chocolat parties de Vevey que se consolide la structure industrielle vaudoise
du début du siècle : Bex, le Jura et Vevey en sont les trois pôles originels.

Partie de la périphérie vaudoise, l'industrie a gagné progressivement la ville2,
couplant ainsi la centralité économique à la centralité politique : Lausanne s'installe
progressivement au coeur des trois pôles originels de l'économie vaudoise. Depuis le
début du siècle la tendance générale est au renforcement du sud-ouest du canton, qu'en
est-il aujourd'hui

Une étude, du Service Cantonal de recherche et d'information statistique3 fondée
sur la comparaison des recensements de 1975 et 1985 permet de résumer les faits les plus
marquants de l'évolution récente :

l'économie vaudoise a créé près de 36'000 emplois entre 1975 et 1985. Cela lui
confère un taux de croissance de 14.5% sur l'ensemble de la période;

la création d'emplois s'est concentrée le long de l'arc lémanique, elle tend à

confirmer l'hypothèse de métropole lémanique tout en mettant en évidence le
déséquilibre centre-périphérie;

le processus de tertiarisation engagé dans la décennie précédente s'est poursuivi :

l'emploi industriel croît encore de 2.1%, mais la progression du tertiaire est
beaucoup plus forte : 35'408 emplois, ce qui représente un accroissement de 25.7%
(CH : 23.9%) les services financiers et les services aux entreprises connaissant
l'accroissement d'emplois le plus élevé;

entre 1975 et 1985, l'emploi manufacturier poursuit la régression amorcée au cours
de la décennie précédente (17.9% de l'emploi total contre 22.3% en 1975). La

' A. Cunha, J.-B. Racine, A. Rossi (1992) "Changement structurel et évolution du réseau urbain suisse

helvétique", FNRS, Berne (à paraître).

Pour les détails de cette évolution, on se reportera à l'Encyclopédie Vaudoise, vol. 3, "Les artisans de

la prospérité".
3 J. Campiche, op. cit.
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baisse est toutefois inférieure à celle enregistrée durant la décennie précédente (-
10.7%);

globalement, le développement de l'emploi a favorisé les districts de Nyon et de

Morges ainsi que ceux d'Aubonne, d'Echallens et de Lausanne. Tous les autres ont
des évolutions moins dynamiques que la moyenne vaudoise (carte 1). Le taux
d'accroissement des personnes occupées dans le district de Lausanne (+14.9%) est
légèrement supérieur à la moyenne vaudoise (+14.5%). Nyon et Morges ont
enregistré des taux de croissance élevés (38.9% et 31.7% respectivement) renforçant

leur rôle de pôles secondaires. Dans les deux autres cas (Aubonne et

Echallens) les variations relatives sont encore importantes (22.9% et 16.3%) mais
en termes de variations absolues l'accroissement est relativement modeste : moins
de l'OOO emplois. Sur la Côte, le district de Rolle est le seul qui a enregistré un taux
de croissance inférieur à la moyenne cantonale.

Croissance relative des emplois 1975 - 1985

Nbre de districts Variation en %

4 r~ -6.50 à 4.00

warn

4.00 à 10.00
10 00 à 14.50
14.500 à 38.90

GRANDSON

PAYEfiNE

PAYS O'ENHAUT

Source RFE. 1985

Carte i
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Au-delà de ces rythmes de croissance différents ce qui frappe c'est la tendance à la
spécialisation spatiale des activités et des fonctions économiques (découplage
fonctionnel).

La désindustrialisation atteint principalement les districts urbains. Cinq districts
seulement enregistrent une faible augmentation de l'emploi manufacturier : Aigle, Oron,
La Vallée, Aubonne et Nyon. La diminution enregistrée à Lausanne (-l'505 emplois) est

importante : elle correspond à un tiers de la diminution de l'emploi manufacturier
cantonal. Mais cette perte est largement compensée par la croissance des activités
tertiaires les plus performantes.

L'expansion des services aux entreprises est plus forte dans les districts urbains.
Parmi les 5'500 emplois gagnés par les services financiers (banques, assurances, affaires
immobilières, location de biens mobiliers et crédit-bail) entre 1975 et 1985, 72.7% sont à

mettre au profit du district de Lausanne. En 1985, près des trois quarts des personnes
occupées dans les services financiers travaillent dans le district de Lausanne.Notons aussi

que le district de Lausanne absorbe à lui seul près des trois cinquièmes de l'accroissement
de l'emploi dans l'administration publique, alors que six districts vaudois (Aigle,
Cossonay, Grandson, Oron, Pays-d'Enhaut et Rolle) sont en diminution relative et
absolue. Le district de Lausanne regroupe 53% des emplois administratifs. Le poids du
secteur public dans l'ensemble de l'emploi y est proche de 5 % alors qu'il est de 3.6 %

pour l'ensemble du canton.

Comme le souligne J. Campiche ', ces disparités tiennent au fait que la dimension
de l'administration d'une commune ne croît pas en raison linéaire de la taille
démographique. La concentration de la population sur un territoire donné entraîne en fait une
amplification des tâches auxquelles sont confrontées les communes. Il est évident que la
situation particulière du district de Lausanne tient aux multiples fonctions centrales
remplies dans le chef-lieu dans les domaines de la santé, de l'enseignement, de

l'administration, de la sécurité, des communications et des transports publics. Fondée sur
la présence d'équipements publics desservant une vaste zone d'influence la centralité
lausannoise est en pleine recomposition.

2.2.2. Centralité et dépendance économique

Dans ce domaine le principal constat du Service cantonal de recherche et
d'information statistique ne fait que renforcer les tendances dégagées précédemment. En
effet, le district de Lausanne absorbe à lui seul 61.1% des emplois vaudois dépendants
d'un établissement principal situé dans un autre canton et 61.9% des emplois compris
dans les établissements contrôlés par le Canton de Vaud dans le reste de la Suisse.

Ce résultat met en évidence l'importante position de relais de Lausanne qui assure
ainsi la médiation entre l'économie cantonale et l'ensemble du pays : c'est à partir de
Lausanne que le canton exerce son contrôle sur l'extérieur, mais c'est également dans la

1 J. Campiche, op. cit.
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